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EnRDC, l'opposition désunie après la mort de son chef
Labataille pour la succession d'Etienne Tshisekedi conforte Joseph Kabila, encore au pouvoir malgré la fin de son mandat

Deuil, recueillement et
manigances s'entremê-
lent dans le plus grand

Etat dJ\frique francophone, la Ré-
publique démocratique du Congo
(ROC). L'opposant historique,
Etienne Tshisekedi, est décédé à
l'âge de 84ans le lei' février à
Bruxelles, où sa dépouille se
trouve toujours. Pour la première
fois de son histoire, le pays doit re-
lever deux défis: organiser des
obsèques nationales et permettre
une alternance politique pacifi-
que en organisant une élection
présidentielle, qui aurait déjà dû
se tenir fin 2016.
Du héros de l'indépendance, Pa-

trice Lumumba, assassiné en jan-
vieng61 etdontle corps n'a jamais
été retrouvé, à Mobutu Sese Seko,
mort au Maroc en 1997 où il a été
inhumé, aucune grande figure de
la vie politique congolaise n'a eu
droit à des funérailles dignes de
son rang. Cette fois, la dépouille de
celui qui a affronté, sans jamais re-
courir aux armes, Mobutu, lau-
rent-Désiré Kabila puis son fils,
l'actuel président Joseph Kabila,
n'a toujours pas été rapatriée. Son
corps repose dans une chambre
froide d'un quartier populaire de
la capitale de l'ancien colonisa-

teur. Et se retrouve au centre d'in-
terminables tractations.
A Kinshasa, le fief d'Etienne

Tshisekedi, le retour du cercueil
donnera très sûrement lieu à un
raz-de-marée populaire redouté
par le pouvoir, qui s'est dit toute-
fois disposé à organiser des obsè-
ques nationales pour son princi-
pal pourfendeur. Mais la famille
du défunt et son parti, l'Union
pour la démocratie et le progrès
social (UDPS),se refusent à lais-
ser ce privilège augouvemement
en place, jugé illégitime.

Sanctions
Avant de s'éteindre, celui qui était
surnommé le ~sphynx de U-
meté» - une commune de Kins-
hasa - avait obtenu un dernier
poste: président du Conseil na-
tional de suivi de raccord agréé à

l'arraché avec le pouvoir le 31dé-
cembre 2016. Sous l'égide de
l'Eglise catholique congolaise.
pouvoir et opposition avaient
fini par accoucher d'un texte flou
censé ouvrir la voie à une transi-
tion politique. Lecompromis pré-
voyait de nommer un premier
ministre issu de l'opposition et la
tenue d'une élection présiden-
tielle en décembre 2017.

L'organisation des obsèques na-
tionales dépend donc de ('applica-
tion d'un accord dont la mise en
œuvre est toujours en négocia-
tion. L'Eglise catholique a officiel-
lement suspendu les discussions
quand le leader de l'opposition est
mort. Mais elles se poursuivent en
coulisses dans un climat tendu.
Selon la Constitution. le second

et dernier mandat de Joseph Ka-
bila a pris fin le 19 déœmbre2016.
Dans les jours qui ont suivi, des
jeunes de quartiers populaires et
de la société civile ont affronté les
forces de l'ordre. Bilan: 40 morts et
460 arrestations, selon l'ONU.
Isolé diplomatiquement, le ré-

gime aw plusieurs responsables
politiques et sécuritaires. accusés
d'avoir organisé la répression, vi-
sés par des sanctions des Etats-
Unis et de l'Union européenne.
Sans jamais s'exprimer publique-
ment depuis trois mois, le chefde
l'Etat a habilement négocié. lors
du dialogue, son maintien à la
tête d'un pays miné par cette crise
politique, doublée d'une ptéoccu-
pante situation économique.
Leprésident fait désormais face à

une opposition divisée par les que-
relles d'ego, et privée de sa figure
tutélaire. «La majorité n'c!ndeman-

Les partisans
du défunt

refusent de
laisser au régime

le privilège
d'organiser

des obsèques
nationales

dait pas tant», s'amuse un con-
seiller du président. «Le pouvoir
pense tirer profit de la situation de-
puis la mort d'Etienne Tshisekedi.
Mais dans ce contexte explosif, c'est
une bombe à retardement», selon
l'opposant Martin Fayulu, l'un des
six candidats à la succession du dé-
funt à la présidence du Conseil des
sages du rassemblement de l'op-
position, ainsi qu'au Conseil natio-
nal de suivi de l'accord

«AdVenaIre commun.
«Le peuple conditionne toujours le
retour de la dépouille à la nomina-
tion d'un premier ministre de nos
rangs, comme convenu dans l'cle-
cord voulu par Tshisekedi », précise
M Fayulu. Pour Léonard She Oki-

tundu, le ministre des affaires
étrangères, If lbpposition doit sou-
mettre au moins trois noms de
"premier ministrable" au chef de
l'Etat, quifera son choix. La baUeest
dans le camp de Ibpposition.»
Au sein de l'UDPS, le fils du dé-

funt, Félix Tshiselœdi, parait fa-
vori. sans faire l'unanimité. Des
concurrents sont réapparus
autour de la dépouille, comme
l'homme d'affaires Raphaël Ka-
tebe Katoto, frère aîné de l'ex-gou-
vemeur du Katanga, Moise Ka-
tumbi, dont les ambitions prési-
dentielles sont affirmées. Sa dé-
marche lui a valu d'être suspendu
de ses fonctions dans l'opposition
et d'être auditionné par le comité

de discipline.
«La disparition d'Etienne Tshise-

kedi a bouleversé les équilibres,
constate Delly Sesanga, l'un des
négociateurs de l'opposition lors
du dialogue. L'unité prime et notre
adversaire commun. c'est le régime
Kobila qui entretient l'insécurité
dans le pays et estime que tout,
même un décès, est un enjeu de
pouvoir.» Joseph Kabila cherche à
gagner du temps et la perspective
qu'une élection soit organisée
en 2017 semble déjà s'éloigner. _
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